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Sortie 

Nous voilà au début du troisième et dernier weekend du stage (05/04/2025), c’est 

bientôt fini, ça passe décidément trop vite !  

Pour cette sortie, l’équipe sera composée de deux stagiaires (Moi et Emma) et nous 

sommes encadré par Fabien. 

A la base, on nous avait assigné l’aven des Cèdres, mais à cause de la présence d’une 

colonie de chauve-souris composée de 450 individus, la décision est prise de changer 

de cavité. Nous irons donc à l’Aven de Bourinet. 

Avec Emma, nous apprenons ce changement de cavité lorsque nous descendons de la 

voiture par Fabien. Nous préparons alors directement les kits pour le lendemain 

avant même de sortir nos affaires de la voiture. Fabien avait déjà préparé la plupart 

des cordes. Avec Emma, nous préparons les différents amarrages en prenant 

toujours du rab puis faisons les kits. Nous aurons 4 kits pour 3. 

Une trentaine de minutes plus tard, nous finissons de préparer les kits, puis nous 

allons sortir les affaires de la voiture pour rejoindre ensuite le gite. 

Une fois au gite, avant d’aller se coucher, nous essayons de trouver quelques 

informations supplémentaires sur la cavité parmi les cadres :  

- « C’est étroit ? » 

- « Non, absolument pas, rien de bien méchant d’après mes souvenirs, répondit 

Cécile » 

- « Chouette, nous voilà rassuré ! » 

La sonnette est donnée pour 22h, nous passerons donc théoriquement 12h sous 

terre pour atteindre le fond qui est à -157 m (Une petite balade quoi !). 

Le lendemain matin, nous nous réveillons à 7h (j’étais de bonne humeur pour une 

fois !), puis nous partons vers 8h20. 

➢ Date de la sortie : 05/04/2025 

➢ Cavité / zone de prospection : Aven de Bourinet 

➢ Massif Plateau d’Albion 

➢ Personnes présentes Pierre (SGCAF), Emma et Fabien (Hors SGCAF) 

➢ Temps Passé sous Terre : 9h15 

➢ Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique 

➢ Rédacteur Pierre 

 



Nous entrons dans l’aven vers 9h. Et c’est Emma qui commence l’équipement. 

L’entrée fait 50 x 50 cm, ce qui n’est pas large mais assez confortable tout de 

même. La roche est très abrasive, nous n’aurons droit à aucun frottement 

aujourd’hui, même dans les plus petits passages. 

Emma équipe le premier enchaînement de puits : P12 + P8.  

En bas de ces derniers, nous arrivons dans une petite salle plus ou moins sèche mais 

confortable de 6 m². Emma étant un peu fatiguée de son équipement, je reprends 

la suite. De cette salle, part un petit conduit désobstrué de 5 m de long donnant sur 

un P4 assez large (1,5 m de diamètre max). Ce conduit sera la deuxième étroiture 

mais reste tout de même assez confortable.  

En bas du P4, nous atteignons une petite margelle où l’on peut tenir à 2 debout. La 

suite se constitue d’un P6, franchement étroit mais qui ne figure pas sur la topo, je 

râle joyeusement mais ça passe. Je pensais avoir passé l’étroiture mentionné par la 

topo : « Un conduit désobstrué de 5 m donne sur un P4 suivi d’un P6. Une étroiture 

verticale sépare les deux obstacles. ». La réalité de la cavité me fera comprendre 

le contraire. Peu après, j’aperçois une troisième étroiture verticale à mes pieds. 

J’essaie de la passer avec les techniques de descentes conventionnelles mais ça ne 

passe pas.  

En mettant mon descendeur au bout de ma longe, je gagne 10 cm. Je teste, ça passe ! 

Youpi ! 

J’arrive à nouveau sur une petite margelle pas grande et à mon grand désarroi, 

j’aperçois une nouvelle étroiture (4ème) qui me parait encore plus étroite. Je pose un 

énième fractionnement et je me lance. En bourrinant et en ayant mon descendeur 

en bout de longe, ça passe !  

Nous arrivons dans une petite salle où l’on peut encore se tenir que à deux debout. 

Une petite lucarne donne sur la suite de la cavité. Nous traversons un P18 borgne à 

l’aide d’une main courante. Puis après avoir passé une deuxième lucarne, nous 

arrivons enfin dans la salle confortable mentionné dans la topo ! Nous sommes enfin 

à la côte -43, au bout de 4h ... là on se dit que ça va long être d’atteindre le fond à 

ce rythme-là! 

Dans cette salle, dite confortable, c’est la première fois depuis 3h de sortie que 

nous pouvons enfin tendre les bras dans toucher les parois ! Mais, la cavité 

commence à être humide, il commence à pleuvoir (mais rien de méchant) ! Etant 

l’heure de manger, nous décidons de nous arrêter pour faire une pause manger. 

A la suite du repas, Emma reprend l’équipement. La suite de la cavité devient plus 

large mais sans jamais être vraiment très large. Elle devient aussi très humide et 

péteuse. Nous sommes maintenant dans une faille où la roche a été visiblement très 

broyée. Nous faisons très attention aux chutes de cailloux.  

Deux heures et une bonne douche dans les derniers puits plus tard, nous atteignons 

une salle à moitié arrosée par une douche donnant sur le boyau étroit de -108. Je 



crois que c’est la 7ème, 8ème ou 9ème étroiture de la cavité. Je ne sais plus, à ce 

moment-là, je ne compte plus. Juste, je suis mes copains et c’est ce qui compte 

parce qu’ils sont chouettes ! 

Cette étroiture verticale donne a priori sur un P10. Le topo dit que la corde est très 

facultative mais avec Fabien, on ne voit pas comment on pourra remonter ce truc 

sans cordes. Nous cherchons des amarrages. Nous trouvons un spit, je l’essaye il 

est pourri. Nous cherchons d’autres amarrages, nous n’en trouvons aucun. 

Fabien essaye de voir s’il passe, il ne passe pas. 

Emma veut quand même essayer l’étroiture. Nous l’attachons à l’extrémité de la 

corde, puis nous l’assurons. Elle passe l’étroiture et arrive sur une petite margelle 

donnant sur le P10. Elle nous décrit la suite, cela ne nous donne pas envie. Elle 

remonte l’étroiture et revient vers nous. 

Nous décidons de faire demi-tour. Cela fait 6h que nous sommes sous terre. 

Je commence le déséquipement puis Emma me remplace quelques puits plus haut, en 

bas du P24. 

Je rejoins Fabien, et nous nous occupons à remonter les 3 kits en utilisant les cordes 

en place dans les différentes étroitures. Pendant ce temps, Emma ferme la marche 

et s’occupe de déséquiper le reste. 

Dans le P6 (étroit), je propose à Emma de la remonter avec la poulie bloqueur. Elle 

me répond favorablement et trouve ça même marrant de se faire remonter ! 

Une fois arrivé dans les deux derniers puits. Je les trouve vraiment large (par 

rapport aux autres puits de la cavité). Je m’élance alors à les remonter avec les 3 

gros kits et quelques secondes plus tard, j’arrive dehors. 

Il est 18h15. 

Emma sort la dernière, 15 min plus tard. 

On aura pris 9h30 pour descendre à -108 (-110 pour Emma) et ensuite remonter. 

 

Pour conclure, bourinet n’aura jamais été très large mais m’a permis de faire la 

rencontre de deux très bons copains !  



       

L’équipe avant Bourinet 

       

Emma équipant l’entrée de Bourinet et la salle dite « confortable » 

 



 

La bande à la cote -108, trempé mais avec le sourire ! 

 


